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AUS DER PRAXIS — LES LECTEURS PARLENT

Un anniversaire

A fin janvier de cette année le doyen des ingénieurs forestiers neuchâtelois, M.
Eugène Favre aura passé le cap des 80 ans et ses collègues estiment que cette
étape doit être marquée.

La caractéristique de la forêt est sa pérennité. Chaque technicien représente un
maillon ajouté à la chaîne de ses prédécesseurs. La chaîne doit tenir et se prêter aux
maillons à venir. Chaque maillon a sa forme, sa résistance particulières. C'est vrai
partout, mais encore plus au Val de Travers où M. Favre a donné le meilleur de ses

forces. Son activité, son nom sont inséparables de ceux d'Flenri Biolley qui y fut
l'initiateur du traitement en futaie jardinée et de son outil indispensable, la méthode
du contrôle.

Succéder à un homme universellement connu est une tâche souvent ingrate; il y
faut les qualités, la valeur qui empêchent d'être éteint par le rayonnement du prédé-
cesseur. M. Favre a su, par ses connaissances, par sa rigueur scientifique, continuer
l'œuvre d'FI enri Biolley, la poser sur des bases larges et sûres qui ne pouvaient
être données dans les débuts.

Le corps forestier neuchâtelois sait ce qu'il doit à M. Favre ; il l'assure de toute
sa reconnaissance et de son respect; il sait aussi que la continuité de l'œuvre entre-
prise il y a 80 ans par Henri Biolley est en de bonnes mains. Il souhaite à M. Favre
de conserver encore bien des années la plénitude de ses forces. /. P. C.

BÜCHERBESPRECHUNGEN - COMPTES RENDUS DE LIVRES

GÔHPÊ P.;
Werkstoff Holz
VEB Fachbuchverlag Leipzig 1961; 2. Auf-
läge, 454 Seiten mit 306 Bildern und 75

Tabellen; Sfr. 23.10.

Die «kleine Holztechnologie», wie der
Verfasser das vorliegende Handbuch auch
bezeichnet hat, ist ohne Zweifel eine gut ge-
meinte, aber — sachlich betrachtet — sehr
unvollständige Arbeit. Der Fülle an Titeln
un Inhaltsverzeichnis steht kein entspre-
eilender Text gegenüber. Wie sehr unaus-
geglichen die einzelnen Themen behandelt
worden sind, mag der Hinweis zeigen, daß
die gesamten Probleme von Holzschliff und
Zellstoff auf einer einzigen Druckseite unter-

gebracht werden, während für die Holzver-
kohlung und -Verbrennung über vier Seiten
zur Verfügung stehen.

Die ersten Kapitel befassen sich mit Holz-
künde, wobei die Abschnitte über Holzana-
tomie besonders schwerfällig wirken und da
und dort auch eigentliche Fehler enthalten.
— Die Angaben über Holztrocknung erin-
nern den informierten Leser an die ausge-
zeichneten Originalarbeiten der westdeut-
sehen und angelsächsischen Fachliteratur. —

Diesen Eindruck wird man übrigens auch
bei der Lektüre der Kapitel über Holzwerk-
Stoffe und Holzschutz nicht los; was dabei
aber besonders stört, ist das Fehlen von
exakten Quellenhinweisen; das schematische
Bild des Zellwand-Aufbaues auf Seite 64
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zum Beispiel wird im Bildquellenverzeichnis
als Beitrag des Institutes für physikalische
Holztechnologie Eberswalde angegeben, ist
aber in Wahrheit von H. M e i e r in Zürich
1955 entworfen worden. Desgleichen Bild 5,
das die Schließhaut eines Hoftüpfels zeigt,
entworfen 1913 von Prof. J.W. Bailey
von der Harvard University.

Das Lehrbuch wird im Vorwort von Prof.
G i 11 w a 1 d dem jungen Nachwuchs für
die im Siebenjahresplan der DDR aufblü-
hende Holzindustrie als wertvolles Lehr-
buch und Nachschlagewerk empfohlen —

möge dem so seinl H.H. ßoss/tard

GKdiVDTNLfl M.M.:
La forêt du Beauséjour, comté de
Lévis, Québec
Etude phytosociologique. Contribution
no 7 du Fonds de recherches forestières
de l'université Laval, Québec, Canada.
I960. 62 p., 7 tab., 1 carte.

La vallée du St-Laurent renferme, de nos
jours, d'immenses étendues de terrains peu
productifs par suite des prélèvements li-
gneux abusifs, souvent répétés, qui ont été
effectués au cours du siècle dernier et des

incendies de forêts qui ont dévasté cette
région à maintes reprises. De plus en plus
il est question de remettre en valeur cette
région par une utilisation judicieuse et in-
tégrale des diverses stations. A cet égard,
le rôle des forestiers semble prépondérant,
car la grande majorité des terrains dispo-
nibles sont à vocation nettement forestière.
Mais avant d'entreprendre des travaux pra-
tiques étendus de quelque nature que ce

soit, il est de la plus haute importance de

pouvoir diviser ce territoire en unités de

production et de culture, afin de connaître
la valeur de chacune d'entre elles et de dé-
terminer un ordre d'urgence. L'étude dont
nous rendons compte aujourd'hui a été éla-
borée dans cette perspective et apporte une
contribution aux problèmes d'aménagement
du territoire et peut servir de base à une
sylviculture fondée sur le milieu naturel.

La méthode suivie est essentiellement
celle de Braun-Blanquet. L'auteur indique
d'abord brièvement les principaux facteurs
naturels: géomorphologie, climat, sols,
contribuant à la genèse et à l'évolution des

groupements végétaux. Le chapitre princi-
pal est consacré à la description de 13 asso-
dations végétales, en relation avec leur
écologie propre. Ce sont: So/idagmeZura,
CraZaegeZum, SarpeZum, .Sp/mgno-C/îamae-
dap/zneiwm, Sp/zagno-Pz'ceeeiwm, .dcereJo-

T/zuycZwm, Sp/zflgMO-SahVe£wm, Sphagno-
/fbieZwm, Popu/eZum

P. fremuZofdfr, rwZm* et
^.sacchari. Puis, chaque unité géographique
restreinte est traitée séparément avec des

profils montrant la répartition des associa-
tions par rapport au relief. Enfin l'auteur
énumère, sans entrer évidemment dans les

détails, les possibilités d'exploitation de la
carte phytosociologique qui accompagne
l'ouvrage et des unités écologiques qu'elle
représente, ainsi que leur importance pra-
tique.

Au point de vue sylvicole, les traitements
recommandés sont les suivants: plantations
d'essences résineuses frugales (pins) sur les

sols podzoliques et les podzols épuisés par
les cultures agricoles, assainissement des

tourbières à sphaigne suivi de la plantation
de résineux héiiophiles, jardinage dans les

pessières tourbeuses, accélération de l'évo-
lution naturelle (moyens non précisés) ou
transformation des saulaies et aulnaies en

peuplements mélangés semi-artificiels,
éclaircies favorisant les mélanges d'essences
dans le cas des podzols et, enfin, création de

futaies jardinées mélangées par groupes sur
les sols podzoliques. Les divers traitements
proposés semblent logiquement déduits des

données écologiques obtenues et nous y
souscrivons entièrement; il convient cepen-
dant de remarquer que la plupart d'entre
eux ne sont pas économiquement appli-
cables dans les conditions présentes de l'éco-
nomic forestière canadienne. Du point de

vue scientifique ou simplement expérimen-
tal, il en va tout autrement et il est à espérer
que l'auteur nous offre, à l'avenir, d'autres
études tout aussi intéressantes.

P. P. Lézin«

Jahrbuch vom Zürichsee
Zürichseebuch Band 19, Gut & Co., Stäfa,

1961, 315 Seiten.

Der vorliegende, vorzüglich ausgestattete
Band zeugt von der reichen Tätigkeit und

den vielseitigen Interessen des Verbandes
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zum Schutze des Landschaftsbildes am Zü-
richsee. Mehrere Arbeiten verdienen, auch
weit außerhalb des Zürichseegebietes be-
achtet zu werden. Dieses gilt insbesondere
für die «Anregung zur Praxis des Land-
schaftsscliutzes am Zürichsee» von Theo
Hunziker und W. Zuppinger.
Diese Richtlinien enthalten alles Wesent-
liehe für einen wirksamen Schutz der Land-
Schaft. Sie heben zudem durch vortrefflich
gewählte Bilder gute und schlechte Bei-
spiele für jedermann augenfällig und über-
zeugend hervor.

Eine Arbeit von H. H en s s e r und R. H o-
n egger über «Gewässerschutz aus der
Froschperspektive» bringt die Ergebnisse
interessanter Freilandexperimente mit ver-
schiedenen Amphibien. So wird die Orts-
treue der Erdkröten und auch deren Treue
zu einem angestammten Laichplatz nach-
gewiesen. Umsomehr, als alle Wasserstellen
viel stärker gefährdet sind als irgend ein
anderes Landschaftselement, verdient der
anregende Aufsatz Beachtung.

Mit Vergnügen finden wir in diesem Band
auch eine Arbeit von Karl Alfons Meyer
über die «Wälder rund um den Zürichsee»
und eine ganze Anzahl weiterer Abhand-
lungern, so von H. Burkhardt «Vom
Bauernhaus am Zürichsee», zahlreiche Bil-
der aus der Vergangenheit, einen Kultur-
Spiegel, Berichte über bedeutende Projekte
usw.

Wenn auch heute einerseits in der Land-
Schaft leider vieles unwiederbringlich ver-
lorengeht, so zeugt doch gerade dieses Jahr-
buch in erfreulicher Weise davon, daß an-
derseits auch Kräfte für die Wahrung ihrer
Schönheit und Eigenart am Werke sind.

TL. Leihunciguf

L/IA'TELME TT.:

Fibel zur Unkrautbekämpfung in
Forstgärten und Baumschulen
95 S. 38 Abb. Agricola-Verlag Stollhamm
(Oldenburg).

Die Schäden und Verluste, die in Pflanz-
gärten durch Verunkrautung sowie durch
unsachgemäße und unzeitige Unkrautbe-
kämpfung entstehen, sind manchenorts noch

groß. Es lohnt sich, der Frage der Unkraut-
bekämpfung, die eng verbunden ist mit je-
ner der Bodenpflcge, eine gewisse Aufmerk-
samkeit zu schenken. Die vorliegende «Un-
krautfibel» ist von einem Praktiker für Prak-
tiker geschrieben und entbehrt bewußt allen
unnötigen Ballastes. Sie setzt sich zum Ziele,
sowohl die allgemeinen Grundlagen der
Unkrautbekämpfung zu behandeln als auch
Ratschläge für Sonderfälle zu geben. Sie be-

spricht besonders jene Methoden gründlich,
welche der menschlichen Arbeitskraft am
wenigsten bedürfen. Es werden daher vor
allem Bekämpfungsmaßnahmen geschildert,
die mit Maschinen durchgeführt werden
können. Dem Praktiker tier Handarbeit-
Pfianzgärten fällt es im Einzelfall leicht, her-
auszufinden, welches Handgerät die be-
schriebene und abgebildete Maschine zweck-

mäßigerweise ersetzt.

Der Abschnitt über allgemeine Unkraut-
bekämpfung behandelt Vorbeugen gegen
Verunkrautung, Bodenpflege, ackerbauliche
Maßnahmen, Fruchtwechsel, Grünfutteran-
bau, Düngung und Drainage. Unter «ab-

soluter Unkrautbekämpfung» werden jene
chemischen Mittel genannt und zum Teil
besprochen, die wahllos und radikal wirken.
Größeren Raum nimmt die «selektive Un-
krautbekämpfung» ein. Hier werden beson-
tiers die Anwendung von Kalkstickstolf und
Kainit sowie die an Bedeutung gewinnenden
synthetischen Wuchsstoff-Herbicide behan-
delt. Der Abschnitt über mechanische Un-
krautbekämpfung bespricht Allgemeines,
Hacken, Jäten, Abmähen, Ausstechen, Ab-
decken und die Tiefkultur. «Unkrautbe-
kämpfung im jahreszeitlichen Rhythmus»
befaßt sich mit der Pflege unbestellter Flä-
chen, von Saatflächen und von Pflanzflächen
in jeder Jahreszeit.

Die nützliche und sehr empfehlenswerte,
kleine handliche Schrift schließt ab mit
einem Kapitel über die Bekämpfungsweise
einiger häufig auftretender und besonders

hartnäckiger Ackerunkräuter und enthält
zudem ein umfangreiches Verzeichnis der
wichtigsten Unkräuter in Forstgärten und
Baumschulen, welches in tabellarischer
Übersicht auch Aufschluß gibt über Ver-
mehrungsart, Lebensdauer, Bewurzelung,
Blütezeit, Vitalität, Keimzeit, Art und Zeit
der Bekämpfung. FF. Bosshard
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M/1 AA'/T'/i jr.:

Connaissance des Primitifs par
l'étude du bois
A. et J. Picard, Paris, 1961, 384 S. Preis
90 NF.

Germai n Bazin, Oberkonservator der
Gemäldeabteilung des Louvre-Museums,
schrieb das Vorwort zu diesem prächtigen
Werk, und Clément Jacquiot, For-
schungsdirektor im «Centre technique du
bois» verfaßte eine Einführung. Schon dar-
aus geht hervor, daß Frau M a r e 11 e ein
ganz außergewöhnliches Buch geschaffen
hat, welches den Kunsthistoriker in glei-
chem Maße interessiert wie den Holztcch-
nologen und Forstmann. Die Verfasserin
bemüht sich, die Urmeister des 12. bis
16. Jahrhunderts auch durch Holzstudien
zu kennzeichnen. Sie eröffnet damit der
geschichtlichen Kunstforschung ein neues
Cebiet und ermöglicht, Urteile über die
Echtheit mancher Gemälde zu bekräftigen
oder in Frage zu stellen. Frau M a r e 11 e

beweist, daß die Künstler des XII. bis
XVI. Jahrhunderts für Unterlagen der
Gemälde die örtlich heimischen Hölzer
verwendet haben. So finden wir bei den
italienischen Meistern dieser Zeit haupt-
sächlich Pappelholz, bei den Spaniern Nuß-
bäum und Föhre, außer bei Meistern des

XV. und XVI. Jahrhunderts.welche ebenfalls
Pappel verwendet haben, bei den Franzosen
und Flamen das Eichenholz, bei Deutschen
Nadelholz. In einer Zusammenfassung sind
für mehr als tausend Gemälde holzkund-
liehe Detailangaben enthalten. Viele Ein-
zelhciten und Zeichnungen über Holzver-
bindungen, die verwendeten Nägel und
andere scheinbar nebensächliche Sonderhei-
ten der einzelnen Meisterwerke zeugen von
einer bewundernswerten Gründlichkeit und
einer unvorstellbar ausdauernden, wahrhaft
fraulichen Kleinarbeit. Frau Jacqueline
M a ret te hat die erste derartige Unter-
suchung durchgeführt und damit auf einem
ganz neuen Gebiet bewiesen, wie eng Wald
und Holz mit der Menschheitsgeschichte
verbunden sind. H. Leihundgui

/7_/l/S.4,VC7{ G.:

Guide des forêts de France
La Nef de Paris éditions.

L'auteur, Ingénieur Principal des Eaux et
Forêts à Dole, est bien connu des forestiers
suisses romands. — D'esprit infatigable, il a

déjà publié maints livres et articles de vul-
garisation ou de spécialisation, études pédo-
logiques, lexiques de terminologie forestière,
descriptions de la forêt de Chaux.

Accessible à toutes les formes de la cul-
turc, scientifique distingué, amoureux de
la forêt, il a toujours su rattacher cette
dernière aux multiples activités et désirs
de l'homme; la forêt est plus que la source
d'un profit matériel, elle est un témoin de

l'histoire, un ferment poétique, un élément
esthétique et, de plus en plus, un lieu de
rétablissement pour le corps et les esprits
que malmène la vie actuelle.

C'est dans ce cadre que se situe l'ouvrage
que l'auteur vient de faire paraître. —

Quelle excellente idée que voilà d'avoir
groupé en un guide une multitude de ren-
seignements comprenant aussi bien des

notions générales sur la station, le traite-
ment, les conditions de propriété, les inci-
clences historiques, artistiques, touristiques
(partie de l'ouvrage), que des données dé-
taillées concernant plus de 1500 forêts
françaises (2me partie).

Le profane comme le professionnel y trou-
veront de précieuses indications sur la forêt
qu'ils s'apprêtent à visiter, ou d'utiles sug-
gestions pour entreprendre quelque périple
ou cure sylvatiques.

A côté de descriptions de forêts aux noms
prestigieux comme Bercé, Orléans, Tronçais,
Rambouillet, ils en trouveront d'autres
évoquant de belles opérations techniques,
Landes de Gascogne, Aigoual, Chautagne,
Ventoux, ou de plus simples s'attachant à

quelque massif de faible étendue, la mon-
tagne d'Allemogne et ses pins à crochets sur
la crête du Jura, la Buxaie de Coudrée au
bord du Léman.

S'il va en forêt de Compiègne, un plan
facilitera sa promenade et s'il est en forêt
de Fontainebleau, il pourra, grâce à un cro-
quis, trouver rapidement les séries artis-
tiques.

Agrémenté de nombreuses cartes et des-

sins, de quelques photographies que nous
eussions souhaitées plus nombreuses à vrai
dire, ce guide est une très belle et utile réali-
sation pour le touriste comme pour le spé-
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cialiste et nous lui souhaitons d'être large-
ment diffusé.

£. Mattftey

Pi?O.D/i.?V M.:
Forstliche Biometrie
XVI, 432 Seiten, 203 Abb., DM.59.-.
BLV Verlagsgesellschaft München, 1961

Nach der (für den Referenten unverbind-
liehen) Charakterisierung des Buches, wie
sie auf den Umschlagseiten zu finden ist,
soll das vorliegende Werk großes Interesse
im In- und Ausland finden und ständiger
Ratgeber sein. Der Referent ist der Ansicht,
daß nicht der Autor sein Werk selber rüh-
men sollte, sondern daß er das ruhig andern
überlassen darf. Bei der Durchsicht des

Buches erkennt man, daß recht viel Stoff
behandelt wird. Wie der Autor erwähnt,
soll das Buch für Studierende, Praktiker
und Versuchsleiter geeignet sein. Der Autor
erwähnt weiter, daß dieser vielfältige Zweck

nur schwer erfüllt werden konnte. Wenn
zudem ausgesagt wird, daß der Stoff aus der
Sicht des Forstmannes und des Praktikers
behandelt werde, die Anschaulichkeit vor
der mathematischen Strenge stehe, so ist
dies noch kein Ausweis für didaktisch rieh-
tiges Vorgehen und wirkliche Beriicksich-
tigung jener Gesichtspunkte, die für den

praktischen Einsatz des Geschriebenen not-
wendig sind. Es ist z.B. nicht wichtig (oder
weniger wichtig), wie die Seppardsche Kor-
rcktur hergeleitet wird; es wäre sinnvoller
zu erklären, wo z. B. das harmonische Mittel
angewendet werden muß. Es nützt dem
Praktiker nichts, wenn er weiß, daß ein
harmonisches Mittel existiert, wenn man
nicht gleich sagt, wo es anzuwenden ist.
Man könnte z. 15. folgende einfache Regel
aufstellen: Das /mrmom'srhe Mittel ist an-
zuwenden, wenn der Quotient a/b bzw. b/a
vorliegt und die Größe a bzw. b eine Kon-
stante darstellt. Analog folgt sogleich: Das
an't/i)net«c/ie Mittel ist anzuwenden, wenn
der Quotient a/b bzw. b/a vorliegt und die
Größe b bzw. a eine Konstante darstellt.
Diese Regeln an guten numerischen Bei-
spielen illustriert, dürften dem Praktiker
zeigen, warum überhaupt ein harmonisches
Mittel sinnvoll sein kann.

Wie aus dem Inhaltsverzeichnis zu ent-
nehmen ist, hat das Buch problemmäßig

gesehen eine große (zu große) Basis. Dies
bedingt, daß die jeweiligen Probleme wohl
«durchgerechnet» werden, wobei der An-
länger auf Grund der vorliegenden Angaben
jedoch nicht durchwegs selbst analoge Bei-
spiele wird durchrechnen können. Der Ken-
ner wird didaktisches Einfühlungsvermögen
vermissen und der Kritiker wird darauf hin-
weisen müssen, daß ganz wichtige Punkte
einfach vergessen wurden, wie z. B. die Pro-
blematik beim Vergleich mehrerer Durch-
schnittswerte, die Eisenhartmodelle in der
Varianzanalyse, der richtige F-Tcst u.a.m.
Es sind vor allem die Interpretation und
die kritische Würdigung der ermittelten
Ergebnisse, die dadurch zu kurz kommen
(sehr gefährlich).

Das Buch ist gut gemeint, wird jedoch
den ihm zugedachten Sinn und Zweck kaum
richtig erfüllen können, da der Konsument,
der z. B. rein statistische Methoden anwen-
den will, bei Prodan nicht das findet, was
er benötigt und deshalb unweigerlich das
beste Buch in deutscher Sprache, nämlich
Linders «Statistische Methoden für Natur-
Wissenschafter, Mediziner und Ingenieure»
(3. Auflage 1961, Birkhäuser, Basel) als In-
formationsquelle benützen wird. Wie man
auf Grund eines instruktiven und äußerst
einfachen Beispiels die lineare Program-
mierung darstellen kann ohne kompliziert
und unverständlich zu werden, kann bei
Stiefel in «Einführung in die numerische
Mathematik» (B.G. Teubner Verlagsgesell-
Schaft, Stuttgart 1961) nachgelesen werden.

Der Referent glaubt, daß das vorliegende
Werk den Leser zum Lesen und Durch-
arbeiten anderer mathematisch-statistischer
Bücher anregen wird, wie dies der Verfasser
im Vorwort selber sagt. Es ist nie gut, in
einem Buch alles erfassen zu wollen. Wer
viel sagen will, sagt schlußendlich doch sehr
wenig. Le .Roy

SCHMIDT H.;
Die Gütebeurteilung von Forst-
pflanzen
(Die Entwicklung von Forstpflanzen in
Abhängigkeit von Erbgut und Umwelt
und die Möglichkeiten einer Giitebeur-
teilung.) 171 S., zahlr. Tab., Abb. und
Darst., Bayerischer Landwirtschaftsver-
lag, München 1961. DM 15.-.
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Der praktizierende Forstmann läßt sich
in der Qualitätsbeurteilung von Forstpflan-
zen nicht allein vom Pflanzenalter und,der
Höhe der oberirdischen Teile leiten, er
achtet außer der Provenienz auch auf die
Wurzelstruktur, den Stämmchendurchmes-
ser, die Dichte und Farbe der Belaubung,
das Verhältnis von oberirdischen zu unter-
irdischen Teilen usw. Die Produzenten von
Forstpflanzen dagegen legen die Verkaufs-
preise noch immer weitgehend auf Grund
von Alter und Höhe fest, obwohl seit lan-
gem erkannt ist, daß mit Alter und Höhe
über die Qualität einer Pflanze wenig aus-
gesagt ist. Die forstliche Praxis hat sich in
der Gütebeurteilung von Pflanzen weiter-
entwickelt, und sie ließ sich dabei von Er-
fahrung und wohl auch von Gefühlsmäßi-
gem leiten. An ernsthaften Untersuchungen
zur objektiven Erkennung und Erfassung
der Qualitätsmerkmale von Jungpflanzen
hat es bisher aber weitgehend gefehlt.

Die vorliegende Publikation verarbeitet
eine nahezu 200 Titel umfassende Literatur
und ist ergänzt durch umfangreiche eigene
Untersuchungen. In einem ersten Kapitel
setzt sie sich mit Erbgut und Umwelt als
bestimmende Faktoren der Pflanzenent-
Wicklung auseinander und behandelt am
Beispiel von Fichte, Föhre, Tanne, euro-
päischer Lärche, Buche und Eiche den Ein-
fluß der Herkunft des Saatgutes auf Höhen-
wuchs und Pflanzengewicht, auf morpho-
logische Eigenschaften und auf den Jahres-
rhythmus. Unter den Einflüssen der Umwelt
auf die Pflanzenentwicklung erfahren vor
allem die Höhenlage des Pflanzgartens und
seine geographische Breite sowie die Saat-
dichte eingehendere Würdigung.

Der zweite Teil befaßt sich mit der Ent-
wicklung von Forstpflanzen in Abhängigkeit
von Verschulweite und Mineralstoffernäh-
rung. Dabei werden eine ganze Reihe mor-
phologischer Merkmale wie Anzahl, Län-
gen, Durchmesser, Frischgewichte von
Sprossen, Sproßteilen, Wurzeln und Wurzel-
teilen untersucht.

Schließlich sucht der Verfasser im Schluß-
teil «Möglichkeiten einer Beurteilung der
Güte von Forstpflanzen» nach einem objek-
tiven Bewertungsmaßstab. Anwuchserfolg
und Höhenentwicklung in den auf die Aus-
pflanzung unmittelbar folgenden Jahren

werden dabei als wesentlichste Kriterien der
Pflanzengüte vorausgesetzt. Es wird fest-
gestellt, daß die bisher in Deutschland vor-
geschlagenen Maßstäbe zur Pflanzenbewer-

tung entweder überhaupt nicht oder nur
bedingt brauchbar sind. Der Verfasser
schlägt Richtlinien vor, die bei Beibehal-
tung der Größenklassensortierung auf einer
Beurteilung der «Stufigkeit» (durch ergän-
zende Angaben von Pflanzen- und Wurzel-
gewicht bei kleineren Pflanzen bzw. Sproß-
durchmesset- bei größeren Pflanzen) be-
ruhen. IV.-Boss/iard

SCHAR/DDR-ERTER, DR., £.:

Mein Freund der Dachshund

2., erw. Aufl.; Ulmer, Stuttgart, 1961. 210

S„ 110 Abb., DM 15.-.

Der Verfasser gehört zu den erfahrensten
Kennern unseres Freundes, und er vermag
deshalb über alle Fragen in bester Weise
Auskunft zu geben, über Haltung, Erzie-
hung, Krankheiten usw., aber auch in an-
genehmer Weise über Geschichte, Ver-
erbung und Zucht. Wer Besitzer eines Dak-
kcls ist oder werden will, wird an diesem

prächtigen Buch helle Freude finden.

H.

SCHULZ H.:

Über die Zusammenhänge zwischen
Baumgestalt und Güte des Schnitt-
liolzes bei der Buche

Schriftenreihe der Forstlichen Fakultät
der Universität Göttingen und Mitteilun-
gen der Niedersächsischen Forstlichen
Versuchsanstalt, Band 29.

Aus dem Institut für Forstbenutzung der
Forstlichen Fakultät der Universität Göt-
ringen in Hann. Münden. J.D. Sauer-
länders Verlag, Frankfurt am Main 1961.

Die Beziehungen zwischen der Baumge-
stalt älterer Buchen und der Güte ihres
Schnittholzes wurden an Probestämmen aus
den staatlichen Forstämtern Gahrenberg
und Bovenden und aus dem Stadtforstamt
Hann. Münden untersucht. Dazu wurden
alle äußerlich sichtbaren Merkmale von 59

stehenden Bäumen, 110 liegenden Stämmen
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und 392 Sägeabschnitten gemessen oder
beschrieben. Nach dem Einschnitt von 4167

Fußbodenbohlen (2900 x200 x48 mm), die
für den Einbau in offene Güterwagen der
Deutschen Bundesbahnen vorgesehen sind,
taxierte man dieselben nach 15 verschiede-
nen Fehlerarten. Der Vergleich zwischen
den Fehlern von Rund- und Schnittholz
führte zu folgenden Ergebnissen:

Die häufigsten Fehler bei den Èohlen
waren durch Tot- und Faulastbereiche,
Hirnrisse sowie durch ehemalige Stamm-
Verletzungen bedingt. Stammdurchmesser,
Kronenbeschaffenheit, Schaftneigung und
Stammachsenvcrlauf konnten keine wesent-
liehen Einflüsse auf die Schnittholzqua-
lität ausüben. Dasselbe gilt für die
am Rundholz ersichtlichen Astnarben und
den Drehwuchs. Ovale und kantige Quer-
schnittformen, exzentrische Lage der Mark-
röhre, Rotkern und Schwankungen in der
Jahrringbreite zeigten keine Beziehung zum
Auftreten von Rissen und zu Verkrümmun-
gen der Bohlen. Standörtliche Unterschiede
waren in der Qualität des Schnittholzes
erkennbar, obschon keines der vielen am
stehenden Stamm oder an den Sägeabschnit-
ten beschriebenen Merkmale mit Sicherheit

auf eine bestimmte Auswirkung im Schnitt-
holz schließen ließ.

Diese Untersuchung zeigt, daß die zahl-
reichen an kleinen Holzkörpern gewönne-
nen Erkenntnisse nicht ohne weiteres auf
die in der Praxis üblichen größeren Dirnen-
sionen übertragen werden können. Die
Durchführung ähnlicher Untersuchungen
an einem größeren Material sowie für an-
dere Verwendungszwecke des Buchenholzes
wäre daher sehr wünschbar.

Für die Praxis der Bcstandespflege leitet
sich aus einem Teil der Ergebnisse die For-
derung ab, den Eigenschaften des Einzel-
baumes während der Bestandeserziehung
noch stärkere Aufmerksamkeit zu schenken.
Dabei wird erneut bestätigt, wie wichtig
der Zustand der Astreinigung und die
Stammverletzungen bei der Buche für die
zukünftige Schnittholzqualität sind und
daher bei der Auslese möglichst frühzeitig
zu berücksichtigen sind.

Neben der voraussichtlichen Schnittholz-
qualität wird der Waldbauer auch jene
Merkmale am stehenden Stamm zu berück-
sichtigen haben, welche die Nutzholzaus-
beute verbessern oder eine verminderte
Gefährdung erwarten lassen. JC. Eiherle

ZEITSCHRIFTEN-RUNDSCHAU - REVUE DES REVUES

Deutschland

Beiträge zur Pappelforschung VI
Wissenschaftliche Abhandlungen Nr. 52
der Deutschen Akademie der Landwirt-
Schaftswissenschaften zu Berlin. (Akade-
mie-Verlag, Berlin 1961)

Fritzsche K. und K e m m e r Ch.:
Betrag zur Frage der Pappe/düngung au/
diluuialen /sh'ppensauden der IViecierZausilz.

Die Versuchsergebnisse lassen darauf
schließen, daß eine mittlere PK-Startdün-
gung mit späterer N- und NPK-Nachdün-
gung zu besseren Erfolgen führt, als wenn
die gleiche Gesamtdüngermenge zur Zeit
des Aussteckens verabreicht wird.

K e m m e r Ch. und Fritzsche K.:
ffher den £in/lu/l unterschiedlicher Ernà'h-
rungshedingungen und Tzidilà'fsgrade au/
die Faria&ilifà't einiger morphologischer
Mcrftraa/a au itn/â'/zrigen Pa/?pe//?/Zanze«.

Auf Grund von Nährlösungsversucheu
mit verschiedenen Nährstoffkonzentrationen
und Aziditätsgraden wurden folgende Er-
gebnisse ermittelt:

1. Die von Sauer herausgegebene Be-

stimmungstabelle für Schwarzpappelhybri-
den ist außer im Freiland auch unter den

reproduzierbaren Bedingungen eines Nähr-
Stoffversuches anwendbar.

2. Durch herabgesetzte Nährstoffkonzen-
trationen und ungünstige pH-Werte wur-
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